
 Texte de présentation de la démarche de Vincent ESCALLE

Situé à la croisée de divers mouvements artistiques issues des années soixante : art 
conceptuel, post-minimalisme et environnemental art, la pratique de Vincent Escalle est un
réseau complexe de systèmes théoriques et plastiques.
A l’image d’un alchimiste, il cherche dans les «choses» (lieux, matériaux, phénomènes, 
mots) ce qui à l’intérieur d’eux agit caché, perpétuellement, inlassablement, ces forces 
invisibles qui les façonnent. Il trouve son inspiration aussi bien dans la science (physique, 
chimie, biologie) que dans l’histoire (naturelle, paysagère, humaine) . 
Il s’évertue à trouver des moyens plastiques pour nous les montrer comme des fragments 
d’une histoire passée et à venir inaccessible, mais préhensible.
Il ne transforme pas ces «choses» mais le regard qu’on leur porte. L’attention est alors 
orientée sur des phénomènes familiers, quotidiens rendant ainsi notre perception de ces 
derniers plus aiguë, plus sensible. Le spectateur devient l’observateur, l’extrayant de fait 
d’un positionnement passif. L’expérience du phénomène se transforme, ici, en expérience 
esthétique.  Comme on pourrait chercher les propriétés médicales de certains éléments 
naturels, Vincent Escalle, nous offre une étude attentive des propriétés poétiques et 
plastiques de certains phénomènes. Si l’on peut parler de dimension hasardeuse de ces 
pièces, il s’en dégage aussi une collaboration harmonieuse avec les éléments. 
On en vient à se demander si par moment ce n’est pas lui qui se met dans le rôle du 
collaborateur pour révéler de la façon la plus juste la dimension plastique, poétique et 
mystérieuse de l’instant.
Les pièces de Vincent Escalle sont de subtils jeux de passages entre rigueur 
mathématique et fragilité hasardeuse. Se crée alors une sensibilité brute ou le spectateur 
devient acteur de par une prise de conscience sensible du monde qui l’entoure.

 Références de Vincent Escalle pour son exposition une odyssée dans l’épaisseur :

George Brecht :
Imiter la nature à peu près ; et surtout imiter la manière de créer de la nature
Hans Haacke
Une œuvre spécifiquement Condensation Cube
« Faire quelque chose qui éprouve l’environnement ou réagit avec lui, qui change qui n’est
pas stable, faire quelque chose d’indéterminée, qui paraît toujours différent, dont on ne 
peut prévoir la forme, faire quelque chose qui ne peut fonctionner sans l’assistance de son
environnement, faire quelque chose qui réagit aux changements de lumière et de 
température, est sujet aux courants d’air et dépend dans son fonctionnement des forces 
de la gravité, […]
faire quelque chose qui vit dans le temps et fait faire aux spectateurs l’expérience du 
temps, énoncer quelque chose de naturel. »
Giuseppe Penone
Pour le travail du sel spécifiquement l’œuvre la plus intéressante à mes yeux et la série : 
Etre fleuve  car elle s’oppose à ma manière de travailler.
David Nash  Nine Cracked Balls
Robert Smithson En Particulier un texte Incident of Mirrors-travel in Yucatan
Robert Barry Inert Gas Series
Toutes ses œuvres qui portent sur l’imperceptible. Marcel Duchamp : Elevage de 
poussières Air de Paris

Titre de quelques-unes des œuvres présentées :
Mémoire des formes – archéologies d’une poutre – alchimie du sel – concrétion saline – 
épaisseur du miroir – envers du miroir – experience de la définition -  strates de mots.



Mini-ateliers proposés aux étudiant.e.s, stagiaires :

- consulter les ressources sur  la démarche de Vincent (cloud-M2-INSPE)
- Dessiner deux vues de l’expo ( aide possible avec les dessins vectoriels)
- Expérimenter plastiquement une matière/matériau (voir pistes ci-après )
- Trouver des mots-clefs/notions, les transposer sous forme de questions d’enseignements
puis formuler une piste d’apprentissage pour des élèves ( voir pistes à compléter ci-après) 
- Etablir des liens avec le programme d’enseignement
- Ouvrir sur d’autres références artistiques

Pistes d’expérimentations et d’ apprentissages à compléter :

- créer des traces d’archéologie fictive...comme une matière façonnée par le temps et 
l’usure ou le travail des éléments...
- vieillir, abîmer, user un support ( papier, mouchoir, absorbant, carton…) en accélérant le 
processus entropique 
- jouer sur les propriétés de résistance et d’elasticité du matériau (argile…)
- Travailler dans l’épaisseur d’un fragment de carton épais ou ondulé…
- Utiliser du papier-miroir pour déconstruire le réel…
- sculpter un morceau de sucre, un bout de craie, de bois, de savon, un bloc de béton 
cellulaire, plâtre…pour fabriquer une série de petites formes qui se ressemblent mais qui 
présentent pourtant  des variations, des nuances... ( ressemblance/dissemblance)
- modeler une matière avec des outils de fortune (clou, vis ou ébauchoirs, mirettes, 
grattoirs…) pour y laisser des empreintes...
- fabriquer puis modeler de la pâte à papier...
- valoriser les déchets, les chutes, les résidus d’une matière sculptée...
- valoriser un objet de rebut en changeant son statut…
- collecter, trier, classer des matériaux, objets…
- les mots sont de la matière, prouvez-le plastiquement ! (Palimpseste, écriture 
lisible/illisible...)

- pour se préoccuper :

 - du vivant - par le biais du végétal et du minéral qui, selon leur modèle biologique, sont 
soumis à la prolifération, à la conception moléculaire, à l’invasion et au débordement.
- de l’ordonnancement des forces - comme la gravité ou l’équilibre avec une volonté 
d’organiser ce qui ne peut l’être par définition, comme un ordonnancement temporaire du 
chaos. C’est le modèle général de l’entropie.
- du temps – celui du processus de création mais aussi de l’attente, celui de la matière et 
le temps dans son rapport à l’espace (vacuité, vanité, mais aussi principe de 
contamination).
- du  corps – comme sculpture car il peut se déformer ou agir avec la matière.

Lectures connexes : 

- Florence Meredieu Histoire matérielle et immatérielle de l’art moderne :                  
« Revenant sur la traditionnelle opposition entre la taille directe, qui amène le sculpteur à 
dégrossir, sans possibilité de repentir, un matériau donné, et le modelage qui procède, lui, 
par assemblage, Gaston Bachelard expliquait que la taille privilégie la forme, alors que 
l’action du modeleur est, tout au contraire, fondée sur les propriétés de résistance et 
d’élasticité du matériau» 



Gaston Bachelard, dans l’eau et les rêves :« le sculpteur trouve la forme par élimination 
de l’informe tandis que le modeleur, devant son bloc d’argile trouve la forme par la 
déformation , par une végétation rêveuse de l’amorphe. »
- catalogues d’expo faire à l’atelier et qu’est-ce que la sculpture moderne ?
- Francis Ponge le parti-pris des choses
- la démarche de Michel François scène des abandons (voir sur le cloud)
- Guiseppe Penone être fleuve, être crâne…
- Marcel Duchamp  du champ du signe
- Consulter sur le blog les pistes pédagogiques à partir d’oeuvres ou comment rendre 
sensible, poétique, symbolique, le moment de la rencontre avec l’oeuvre d’art: 
http://blog.inspe-bretagne.fr/arts-plastiques-m1m2/?p=69627

Exposer des productions d’élèves, un enjeu pédagogique et artistique à penser ? 1
Pourquoi exposer ?
- en écho, avant ou après une visite d’exposition.
- dans la galerie de l’etablissement, aux côté des œuvres exposées.
- dans le cadre des portes-ouvertes de l’ets pour profiter d’un large public.
- en lien avec un atelier artistique, une résidence d’artiste.
- pour offrir ponctuellement à un ou des élèves un espace d’exposition (voir prog lycée)
- pour réaliser une création collaborative in situ dans l’espace d’exposition de l’ets.

 La mini-galerie en arts plastiques : un espace pour apprendre autrement 2
Donner à voir ses productions, un espace pour apprendre...
Ces questions sont d’autant plus judicieuses qu’elles sont portées par les artistes, au 
cœur même de leur démarche. La polémique liée au monument des Bourgeois de Calais 
de Rodin en est une illustration.
Nous sommes au XIXe siècle, la plupart des sculptures, présentées dans l’espace public, 
le sont sur un imposant piédestal, qui met le spectateur à distance de l’œuvre. Rodin 
étonne en présentant six personnages, placés à hauteur d’homme, presque sans socle. Il 
souligne : « J’avais pensé que placé très bas le groupe devenait plus familier et faisait 
entrer le public mieux dans l’aspect de la misère et du sacrifice, du drame. »  L’on voit que 
la présentation de l’œuvre est étroitement liée au projet de l’artiste. L’artiste, lorsqu’il crée, 
réfléchit constamment à la manière dont l’œuvre sera donnée à voir au spectateur.

À l’intérieur même des séquences d’enseignement se mène un travail sur la relation entre
l’intention de l’élève et la réception par les spectateurs. La mini-galerie est alors un lieu
permettant de prolonger cette réflexion en présentant, de manière ponctuelle, le travail de
l’élève à un public élargi.
Prolonger la réflexion engagée dans le projet de l’élève
La mini-galerie s’impose dès lors comme un espace motivant en mettant à disposition
des outils valorisant la présentation des productions et en favorisant l’échange avec les
spectateurs au-delà de la classe. L’élève, en présentant sa production, apporte une
attention particulière à l’aboutissement de son travail. Progressivement, il prend 
conscience des choix qu’il engage dans cette présentation des productions.

1 Site internet insitu, l’exposition comme enjeu :
http://www.pedagogie.ac-nantes.fr/arts-plastiques-insitu/enseignement/l-exposition-comme-enjeu-1256290.kjsp?
RH=1158847848031

 2https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Arts_plastiques_et_education_musicale/82/8/
RA16_C2C3_EART_APLA_mini-galerie-dm_613828.pdf
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